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de fl’CEuvre

Direction générale POUR LE Canada : R. p. Directeur, 
368 Est> Avenue Mont-Royal. Montréal.

Directeurs diocésains

Montréal : Monsieur le 
chme, P. Q.

Québec :
Québec.

chanoine Jos. Savaria, curé de L* 

Monsieur l'abbé C. A. Collet, Mérici, Chemin S, I>»

l'A?cYe»héMOn’ieUr k Ch“0i“ L N. Campeau, chancelier*

Rimouski : Monsieur 
de Rimouski.

l A- S' «veché de Nicol»
Saint-Hyacinthe. nsleur 1 abbé L. T. Proulx, Séminaire *

SSfr1"1' J' Chs McGee, Cappelton, !■ » 
Trois-Rivières. ' Monsleur Pabbé Léon Lamothe, évêché

labbé J. R. Léonard, Grand Sémina'rC

deVMky™ : M°nSieUr L’abbé J- S. Edmond Aubin, Col^

Jo/iette'"1" Mgr EuStache Dugas, Vicaire général, Evêché*

BonEàce^Mam ‘ Mg' ' rS Az" DuSas> V. G., Archevêché de 5‘'

Toronto *«** de R<^a’ #
Ont. ° LeaT> St- Mary’s Church, Colling*00

Hanley, Archbishop’s Pa*aC

Rev. Theo. Valentin, St. Joseph’s Hospital, Lon

“ ;!eryrRe:?r?nd Michel J" Weidner, Hespeler- 
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Charlottetown : Reverend M m , ’ . r C°Queen, P.E.I. M' Monaghan, Vernon River-
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Durant le mois de Juillet 1914, la revue “Le 
très Saint Sacrement ” célébrera le cinquantième 
anniversaire de sa fondation par le Vén. Pierre- 
Julien Eymard A l’occasion de ce cinquantenaire, 
a direction a résolu d’apporter au périodique 

Plusieurs améliorations notables.
La principale consiste dans le changement de 

ürmat. La revue paraîtra désormais par fasci- 
cules GRAND IN-8 RAISIN.

Une autre amélioration concerne l’impression. 
"es caractères seront plus grands, les lignes da- 

vantage espacées : la lecture sera ainsi rendue 
Plus facile et plus agréable.

Le prix de l’abonnement a été fixé à $1.25 
Pur année.
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La revue continuera d’ailleurs à développer le 
Pr°gramme que lui a donné 
Cci qui se rapporte à la divine Eucharistie”, doc- 
Line, piété, oeuvres eucharistiques.

, ^°us le nom de doctrine, nous comprenons des 
etUdes de dogme, d’ascétisme, d’histoire, de li- 
^Urgie, d’archéologie, de patrologie, etc...; la 
fiurtie qui concerne la piété donne des sujets
. adoration

fondateur: “ToutSt' son

oii

,ct>

()I)|

de méditation développes selon 
y méthode des quatre fins du sacrifice, ainsi que

°s études biographiques sur les serviteurs de 
°‘eu et l’action de l’Eucharistie dans leur vie; - 
enfin la partie des

it ou
la

e<
eucharistiques est réœuvres
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1servée aux comptes rendus importants des Con
grès eucharistiques internationaux, régionaux 
locaux, et de toutes les œuvres qui ont pour objet 
de promouvoir le culte de la sainte Eucharistie, 
à la chronique des faits eucharistiques du mois, 
et à des variétés ou récits pieux et édifiants.

La bibliographie met les lecteurs au courant 
des ouvrages eucharistiques

En résumé

X
ou

«
11

nouveaux.
cnous croyons que cette publication 

est utile non seulement aux prêtres, qui y trouve
ront des matériaux abondants pour la prédication 
eucharistique si recommandée par Notre Saint- 

ère le Pape Pie X, mais qu’elle sera aussi grande
ment profitable à tous les fidèles pour lesquels 
elle constituera une lecture instructive et édifian
te, en particulier à tous les hommes d’œuvres. 
Aussi, à l’occasion de 
faisons-nous de
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ce 50ème anniversaire, 
s vœux pour que le Revue recrute 

de nombreux abonnés surtout parmi les Prêtres- 
orateurs, et, par eux, chez tous ceux, prêtres 

et aïques, qui s intéressent au mouvement eucha
ristique de notre époque.
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s. b un excellent article du Messager du Sacre-C „xtravons 
leg >e Développement des Congrès eucharistiques, no 

hgnes suivantes:
• • • L’influence des Congrès dans cet ordre a été remar 

^able. La piété eucharistique a fait le succès c es 
Fes> mais les Congrès ont singulièrement trayai P 
f Piété. Ils l’ont éclairée, développée fécondée, PPro_
?ndie. Si notre siècle s’annonce-------  .
stlque, nous le devons en grande partie, aP.r^? 

n l Congrès. Ils ont donné à la vérité euchans Q .
iblicité immense, ils ont attiré sur elle a e |e

t u*es; ils ont stimulé le zèle des apôtres e . on_
,.avaiî des théologiens. Eh bien! cet etioit ( 01 produit 
Sé. Les décrets de Pie X sont loin d’avoir produit

Us leurs effets.
t Ca communion quotidienne n’a pas encore conq 
> ceux qu’elle peut gagner. La masse du peuple ! chre_ 
s n n’est pas revenue à la communion du cim 
1 re normale de la vie chrétienne dans n<?s , . tra„ 
Va-7?esse en semaine est impossible à la majo une
d-'^urs. Les baptisés qui commumentjont^enc^^^^

>as, sans

un s
Pie X,

Hj - 0rable minorité, bien plus, parmi 
k nb le préjugé subsiste qu’un homme ne 

a£érer, communier souvent. La commun les en-5ui

'^nt^lÇIbstàde!YauÏsTbfen des progrès à^faire. ^es

dressent par leur légèreté ou leurs p J c^mpren- 
^rem°n,tables obstacles. Il faudrait leu ires en-
w3u’en ce faisant ils donnent la ma 'mgné par- 
t(w1S de leurs enfants travail qui n est p<-

avec la même arde r. ...
gir!' X aut"ait encore à développer 1 intelligence en

bans aller aussi loin que certains re

ANNULES de l’ASSOCIATION des PRETRES-ADORATEURS 
p^lème année. No 8. Montréal, °_U*----r
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chambre, ou en stalle, qui conçoivent la société com*16 
une collegiale et croient trop simplement qu’on pourra 
initier les masses a 1 appareil archéologique que supp°sf 
une comprehension un peu pénétrante de l’office, il e§t 
mchspensablecependant d’éclairer le peuple sur ce qui * 
tv eS lse- L amour de la messe est à ce prix, e

îeu sai que a messe est 1 âme même du catholicisme’
T, T.out. ce travail qui s offre, les Congrès s’en occupe1^' 
étane?àUen- des,méth°des pour l’accomplir, fixent ]eS 
échurrissemnnf6’ apportent des exemples, donnent de* 
naresseiix s> Proposent des motifs pour exciter Ie 
en nrofiter MS deCOUraSés' Nous pouvons, nous devo0 
pU p N- n°U.s intentons pas de nous réjouir de 
1 éclat des ceremonies des Congrès, d’applaudir à l’e°'
Îrmïrorm,^ f°UleS’ d’en mnL grâcesau Gel, d'J 

avec raison PrUr ?otre époque, y voyant pour el ' 
cell l ! ’ l'n mdlCe de renaissance; faisons passer tof 
Pri ^n nCOU?lgements' jusqu’à l’ordre praticff1'
ess v ns u frCUX les indications et les exhortation
essayons de réaliser quelque chose.

de l’antre imKé & œ SU]et- d'une part, les théoriciens £ 
dt La^’Lesr hommes d’œuvre, il faut nous faire en ce 
a œuvre M Ctl°n’ Unc doctrine et puis nous ***** 
et s’il n’v en °US entrerons dans une Ligue eucharistie J 
n’aura nL PaS’ n°US en fonderons Ainsi, le Cong J

été l’occasion d’„„ "

Les Ligues eucharistiques ont cet avantage d'éjrC 
extrêmement simples. Elles ne suppoL, anSn
mamiis'elf1 t0llt<iS les sit™ions. Elles peuvent n»1*,. 
grandes, elles peuvent surtout naître petites. Deux
unnnrêtreSe?Sent:fUn P^re * UnÇ' âme de bonne vol offij 

en an t - e n’est rien puisque cela se tf ^ ve partout, et cependant c’est tout parce que toute J. 
gue comportant en elle de la bonne voîonté et une 
de a 1 avenir pour elle. Oui, elle grandira nécessaire*6*
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est qu’elle est avant tout un instrument d éduca 
Vu'conque entre dans la Ligue doit avoir 1 intention 
I e s’instruire sur l’Eucharistie. Cet étude variera a\ec 
P.s Personnes, avec le temps, avec les maîtres don on 
lsPose. La question est de se faire des convictions.

impossible, nou le croyons tous, de mieux conn ître 
, Eucharistie, san la mieux aimer. La vraie raison our 

Ruelle on n’aime pas Jésus-Christ, c’est qu on n c 
uunaît pas. Dire donc que quelques personnes se i eu"

, !Ssent pour s’instruire sur Jésus-Christ, c est dire que 
,, sntôt elles lui seront dévouées et que, non contentes e 
a'rner pour leur propre compte, elles voudront le aire 
>r. Elles y réussiront d’autant plus que leur zele 
vra éclairé. Elles sauront dire les paroles qui por en ,
- eu mieux, amenées par l’amour de 1 Eucharis îe 
; Udier les méthodes d’apostolat, elles sauront agir 

. '" les âmes avec adresse et constance. La Ligue eue 
dft'que, instrument d’éducation, se trouve etre par \ 

c°nséquence un organe de propagande. Nous sa\ * 
niSez combien d’idées fausses s’opposent a la corn
f les ligueurs, par leurs conversations, sauron

justice. Et là où la conversation et 1 exemple ne 
: j|, r°nt pas, ils propageront la presse eucharistique ou 

^ aUront puisé eux-mêmes une partie de leur ze e- 
q Sens ignorent les décrets de Pie X sur la cornm 
n> otidienne et la communion des enfants. ,•
», n °nt jamais lu un commentaire approprie, r i .

^Urs (je combler ces lacunes. Dans une paioisse 
Sp-Eigue eucharistique, le curé trouverait pom s°n , 
qie^aernent eucharistique une aide singuheremen

1

?qlQdiqUes et instructives, ses invitations, ses ca 
oua>rs, tout est fait pour que les volontés chance<

frai tes s’affermissent, soient rappelées a ,’
dj 'fées. Les hommes ne sont pas si méchan h (j ,
Z Us sont faibles surtout et distraits. Us oublient de 
nu..ijer à Dieu; s’ils y pensaient, ils feraient à pe F ja 
VL1 l&ut. Malheureusement le monde, les soi 

16 terrestre tirent l’attention ailleurs. L association
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vearieVawrgLdïtre ™ raPPel permanent, intelligent, f 
Elle est un qvmHC"lrCt°nStanCes’ 'ns'ste sel°n les nécessité'
Elle est un syndicat contre l'imprévoyance, 
choses StT Ti'C contre le respect humain.

capables de transf°U & 'ut sages’ profondément beau-1 
mbîesse et d„ Srmer.,n0tre vie et d’y mettre de > 
onéreux. On ne CUr’ 1 est troP simple de les troiiv6 
traiterait on nas 8 comPrend pas bien; comment ne 1
indifférence, et l'oîTSt c’est^direVl ^
ménris Oro-misÂ ait.,si * indifference est proche c 
vicdonsécSes ,Tr l étLlde' visant à faire des cO* 
par la racine Fl ^ Va droit a ce défaut, le couP
difficulté la oenr 1° 3 PPS mo'ns de prise contre l’allt.
ton, pa», toïà”e “ ?-b°" ',Les “'trŒ 5
n’y a d’autre rén g a, , r.eb"ain du respect humain-nola.edsrtœsTfnont),a T* Vi

ciation : donner à „ ■ > est.toute la raison de 1 af e
fortement encadré a oserait pas,, la sensation d f- 
cher dans la fouleS°Uten“- Le Lout- est donc de cK 
bien mais qui n’ose (n,^lbreuscs unités qui voudra** 
seules, et de leur faire pas Parce (lu elles pensent e 
tact, qu’elles se 1 constater, en les mettant en ^
qu’on peut opposer bEeblocqU elleS S°nt nombrel" ”

nnmieUpearsaitarcene observation n ne <
parce qu'on oorte enU °-" peche‘ 0n pèch videmn16/ 
mais il faut bien avou^V^e0?’^6 °U mPins bjfje!

«Bmettant en contact avec de^8^ euch,anstiquc- en % 
milieu véritablement chrétien^ r ^ 0ntes’f n0Uh ‘^ie^ -;nf-

aue des camarariec curetien. Là nous ferons m .,s Ota

es?ïïsz,rivole "" ^
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t,f

Communion ""Enfantspeu* 
ction 
j qlie 
aire5’ 
eauf , 
je |a

'Promesse des "Parents 

ôe les faire assister au (Batécl)lsme, (1)

(Suite. J

-A. -Admission et Consentement,uvef
,e le5
aVeC
edi>

cha *•cechisme du Concile parle de la réception de l’Eu- 
de C(JS lc (2); il y a obligation, dit-il, pour tous les Fidèles 
dégcITlrnunier au moins une fois par an; c’est une loi fon- 

galement sur l’autorité de Dieu et sur celle de l’Eglise.
°bltef-en<^ant' continue le texte, il faut excepter de cette 
à Cat0n ceux qui n'ont point encore l’usage de la raison, 
%t ‘T la faiblesse de leur’âge. Ils sont incapables, en 
Up'rQ.e discerner la Sainte Eucharistie d’un pain ordinaire 
felio<j ane el' Par suite, de la recevoir avec les sentiments de 

°n el de piété qu’elle demande.»
de ]^r('s,dte de cet enseignement que l’enfant ayant l’usage 

c65, ,ÜuchraiS(?n- a*ors qu’il est capable de discerner la Sainte 
ll“ ‘ Ü est Hn1tie d Vn P.ain ordinaire, est obligé de communier;

-e a catégorie des chrétiens atteints par le précepte 
Astique.

autrea.ls quand sonnera cette heure pour l’enfant ? En 
Siif^s.s termes, quel est le moment où l’enfant a l’usage 
‘3|-e atlt de sa raison pour comprendre l’Eucharistie et 

ç ev°ir avec respect et piété ?
<^ll%rrinie,d est question non pas de déterminer théologi- 

l’dge de raison, mais de savoir quand, de fait, les 
6 ca. ,S’ pris individuellement, ont l’usage de leur raison, 
^terC ehisme du Concile s’abstient de fixer une époque 

minée par un certain nombre d’années.

COU'
oUpe
1< 
tie %
n- "
\la*s
assO'
’êtfÊ
:hef;
lien1 
être r
con'

•otf1'

ne”1

;oll'-
10U5

5llfe
ieU*
;tié5
of

qU>
(1) -----------

°>r les Annales de Mars.
%bJ;, ll\no 62 sqq. des édit, latines; — dans la traduction de Mgr 

ui ch. 20, parag. 4.
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,, Sl j est grande sagesse. On peut dire que sept ans 
1 age de raison; mais c’est faire comme le Code civil 
fixe a dix-huit. , accomplis l’âge de la puberté: .
une convention, c est une présomption théorique qui ,
LrrnVVretend aucunement se prononcer sut 
réalité des faits particuliers.
vJvnot /* S agd de sav°ir si les enfants ont, de .S 
en nf t 6 yUr raison' seul l’examen de chaque indC' 
enfnnttlCU iecpeut îour.nir.une réponse sérieuse. Ch_a(l 
dénenrlu 8011 ^eur® a lui, différente ou, du moins, très 
mairie °- 3 de Ce, e du v°isin: les règlements ni ^ 
™y fermt%1enPreSbyt6re’ de 1 évêché, ni du Vatic8"’

nar!irnVC*ra donc observer, examiner chaque cnfaiU 
Se fe. ’ P0Ur ^,olr 0Ù 11 en est, en fait de vie 
tion ri'BE P,Ulsqu .'1. s agit de Communion, c’est en 
d’un rè (i°S ( lsP°slti°ns individuelles, et non pas au U f
iSScïS”'qu-',audra '=faire par*'

qui examinera l’enfant ? qui dira s’il a, ° 
tnn_ *V?a£e de sa raison et s’il peut communier ? Ec° e
dernier, a tC 1!^me r°ma^n' En recev nt la réponse à c 6
les r,‘flZ-qUeStl°n’ nous constateron du même coup q 
trine x,lons mtes il y a un instant reproduisent la us 
se ons^T dU ,V™érable catéchisme; enfin < 
i, <• (.!. es sur le rôle de ceux qui ont à constater n

;t à fixer pour lui l’heure. e 
. Le passage fait suite à celu1 

ous avons transcrit plus haut.
aux^enùLt 1 l on d™1 donner les saints ^Sf,e II
tiirp pt le , ’Personne ne peut mieux le déterminer 5 <e;l 
à pur ni,’ 'freJ'^ au.1uel Us confessent leurs péchés; car,aftts 
ùourZl1 appYrhent d'examiner et d'interroger lesfljU 
c Y f Ys, ont Inique connaissance decetadn11
oacrement et s ils en ont le goût. » f

Le ptre les parents, en général — et le confe®. v
mm n d'îvnfnt,donc ’ et de plein droit, pour déterre 
quand 1 enfant commencera à communier. Mais ds d p»f 
minent ce moment par le fait même, et uniquement Y 
la, qu il connaît, goûte, désire l’Eucharistie.

ans

fonc'
oit

Mais enfin 
ou non,
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231Annales de l’Association des Prêtres-Adorateur^
est Parents et confesseurs sont les juges tout indiqués en 

cette matière, plus que tous les autres ils sont à même de 
t ^tater si l’enfant accomplit les conditions voulues. Ils 

prissent bien le petit, le voient sans cesse, peuvent 
Vilement l’examiner: raison de commodité.
Parents et confesseurs sont les juges naturels, parce 

jfjii | Ue> plus que tous les autres, ils ont à constater le fait. C’est 
Pr devoir, devoir de parents chrétiens, devoir de prêtre, 

c°nfesseur, de faire pratiquer à l’enfant les 
( Hients de Dieu et de l'Eglise: raison tirée du quatrième 

aii, i^rnandement de Dieu, du Droit canonique, de la 1 héo- 
e morale.

Que parents et confesseur déterminent donc quand 
Jjufant communiera; mais qu’ils ne se méprennent pas 
pr *a nature de l’office qu’ils ont à remplir. Ils ne sont 
y gracieux bienfaiteurs; ils n’accordent pas la Commu- 
i|s°U comme une faveur qui dépendrait de leur volonté; 
^ Ue donnent pas un consentement au sens formel du 

rot consentement qu’ils seraient peut-être obligés de 
p nner, mffis enfin véritable consentement; ils ne disent 

tte lç5 ù l’enfant: Tu veux communier ? eh bien! soit, nous 
f -,i,0v°ulons aussi, nous le permettons, nous l’accordons, 
0C- Us y consentons

tiid n’ dans le catéchisme du Concile, n’autorise une atti- 
|j y ? de ce genre chez les parents ou le confesseur. Ceux- 

0' ne Permettent ni ne défendent la Communion à 1 en- 
t,e L c’est Dieu et l’Eglise qui la permettent et l’ordon- 
sj S1,P Le rôle des parents et du confesseur est d’examiner 
p infant remplit les conditions fixées par Dieu ou par 
lieuse pour la réception de l’Eucharistie: ils sont exami-

r0BUand un candidat se présente à une école, il est inter- 
^ Par un maître qui cherche à se rendre compte si le 
j>ra ll'ant possède les connaissances inscrites au pro- 
il A lui de prononcer sur la science de l’individu;

ei" | que celui-ci peut être reçu, par qui de droit,
|icnSi ^’établissement. L’admission proprement dite dé- 
irp du Directeur; celui-ci consent, et lui seul consent,

qii>
’est
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1WgfdT"ainraisoneetf0qSu^

dition sf’-r UX f^ntS’ au confesseur, de voir quand lac!.'

Tcl
Décret s^n0rt-dU Se^ fait qu’aux paragraphes 4 et 5A 

en livrer la^d^'f -SUr fi cat<^chisme conciliaire et prfte|C!S 
termes nui °,C nne" * est vrai que le Décret employ m 
qu’il anoarHci T trou7ent Pas dans le catéchisme11 
fant h |-, r> nt aV pe.re et au confesseur d'admettre 
munié rln mmunion> il suppose que des enfants ont c° , 
munie du consentement des parents ou du confes?eU.

nrics son à expliquer en regard de l’enseiëj. 
atechism Romain. Or, celui-ci ne dit nul 

ment fm-m jiT"1011 c}es. enfants dépend d’un consent 
des parents U i"06 admission proprement ditede la P,-e 
due l’on du confesseur; il semble ne pas avoir 11 t 
comme e pPlsse jamais supposer chose pareille-
(esseurs fix™rîhëureede°Û C q“e '’'"iTrl'enb"1

It Sf EgîisIab,e Samte où Admettent Notre Se.8“t“

Vous voulez voir davantage dans le Décret, puisQ11 
, ' C! -, Par!t en toutes lettres d’admission, de ,

—N-^bien! oui) ;1 y davantage. Et dü° 
donc . Relisez d abord le parag. 4.

L obligation du précepte de la confession et de la üt 
umon qui touche l’enfant, retombe sur ceux-là s^° 

qui sont charges de lui, c’est-à-dire sur les parents, le c yU 
fesseur, les instituteurs et le curé. Mais c’est au Per.e (, 

a c e ux qui e remplacent, et au confesseur qu’il app;ll tl. p 
suivant le Catéchisme Romain, d’admettre l’enfant 
premiere Communion »
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t*eux vérités sont affirmées dans ce passage.

Parce que l’enfant ne peut remplir le précepte de la 
Ie “Cession et de la Communion s’il ne le connaît et s’il 
n' gSt amené comme par la main à s’en acquitter, ceux qui 

M chargés de lui ont l’obligation rigoureuse de veiller 
qu’il se confesse, et communie dès qu’il a l’usage de la 

sa’son. Parents, confesseur, instituteurs, curé, sont tenus 
'‘Clairement sur ce point vis-à-vis de l’enfant, c’est-à-dire 
*Ue les personnes énumérées en dernier lieu sont tenues 

le n.tant que les premières ne s’acquittent pas de leur de- 
v0ir.

r Ce n’est pas ici le lieu d’expliquer cette vérité qui ne 
untre pas directement dans notre sujet. Constatons seu- 

(î- c ^ent que le Décret proclame pour les parents, pour le 
dresseur, pour les éducateurs, pour le curé, la stricte 

e- ^‘‘gation de faire communier l’enfant dès la première 
e- i e^re- Le Décret ne leur reconnaît pas le droit d’accorder 
e- ( Communion quand et comme il leur plaît: On doit 

r e communier l’enfant, l’on ne consent pas à ce qu’il 
;e 0rtimunie.
gt
d' - ■ tj Le droit d’admettre de fait à la Communion appar

at aux parents et au confesseur, il n’appartient pas — 
JLtit l’ancienne erreur — au supérieur comme tel, au 
r-rL à l’évêque, au directeur de maison d’éducation; la 
L’^munion ne relève pas du for extérieur, elle n’est pas à 

glementer par des mesures administratives. L’enfant 
^ ut communier dès que parents et confesseur le jugent 
propos; autrement dit, parents et confesseur ont le droit 
Cj Lire communier l’enfant quand ils estiment que celui- 
envérifie les conditions nécessaires; ils ne dépendent pas 
h' Cette matière de l’autorité comme telle ; l’autorité ne
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Ntm -, Pas intervenir ici par des décisions et des mesures 
^inistratives.

Y
it
r rj> Certes, évêque, curé, supérieurs de collèges, directeurs 
11 1 ou de patronages peuvent admettre à la Commu-
t. | y'1'1 à défaut des parents ou même du confesseur; mais 
la Vs ils n’agissent pas en supérieurs, ils n’exercent pas 

^autorité: ils dirigent l’enfant vers la Sainte Table,



Ile, VBref, la Communion est affaire de direction spiriWf. 
affaire personnelle, non pas affaire disciplinaire, adni' 
trative. C’est là un des points capitaux du Décret Qj je 
Singulars. Après avoir dit: tous ceux qui sont chargeS^, 
l’enfant ont l’obligation de veiller à ce qu’il communie 
la première heure, il importait de soustraire explicit en' 
l’admission immédiate à ceux qui se l’étaient arrogée 
puis des siècles et qui pourraient essayer de se la rése ^ 
encore à l’avenir II est donc fait mention spéciale et 
elusive des parents et du confesseur pour dire que ‘ ,;[ 
avis sur l’heure de la première Communion fait loi et P 
est seul à faire loi. ,

Quel sera le rôle de l’autorité, du curé, en particul^. 
Il sera d’organiser des Communions générales auxqp ^ 
prendront part non seulement les nouveaux commun' 
mais encore les autres qui, du consentement des ParL_.5i>, 
ou du confesseur, auront déjà communié dans le PV^, 
Ces Communions solennelles sont affaire administrât f, 
affaire paroissiale, elles regardent le curé ; à lui d’en c 
miner l’ordonnance et d’y admettre les enfants. Il P^e- 
établir des règles, poser des conditions, mais dans la 
sure où elles seront pour Védification, non pour la deS 
tion. Il s’agit de promouvoir la Communion fréq" 

pas de l’entraver ; il s’agit directement de ComrnU11^. 
non pas d’assistance à un cours de catéchisme pr0 °iaée’ 
Le Pape prescrit ces Communions pour chaque an 
plusieurs fois dans l’année, il ne dit pas de faire atte 5- 
les enfants jusqu’à l’âge de dix ou douze ans. Il est e5CPj0jj$ 
sèment ordonné au curé d’admettre à ces CornnrUr‘ 
générales ceux qui, entre temps, auront déjà comu1 
sur 1 avis des parents ou du confesseur.

Voilà affirmé à nouveau que la Ce
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et que 1 autorité administrative ne peut pas bodc'e ^ir 
rents et confesseur, en ne recevant pas leurs c° 
niants privés à sa Communion solennelle.

droi
«0

Sem
Voilà la portée des termes admission, conson ' ^ 

employés dans le décret lorsqu’il s’agit du rôle des Pa jeUd 
et du confesseur: ceux-ci font plus que soumettre ^ 
avis, ils décident ; mais leur décision n’est pas un COV 
ment formel.
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L’étude du dispositif du Décret nous a amenés à cette 
c.°nclusion. La même thèse s’impose encore à la lecture 

considérants du Décret; voyons-le rapidement.
Le Décret est occupé à nous enseigner ce qu’il faut en- 

tendre par l’âge de discrétion: C’est l’époque où l’enfant 
laÇquis quelque usage de sa raison, lui permettant de 
distinguer entre le pain eucharistique et le pain ordinaire. 

es lors, l’enfant est soumis au précepte de la Confession 
c*e la Communion.

I L’histoire de l’Eglise, saint Thomas, plusieurs théo- 
°Siens, le Concile de Trente, un Concile de Rome, vien- 
uet}t, tour à tour, affirmer ou rappeler cette doctrine. 

0l.ci enfin le catéchisme du Concile de Trente. Son té-- 
^ignage, outre qu’il proclame la même vérité, a sur les 

^ecédents l’avantage de nous dire à qui il appartient de 
ceterminer le moment de la première Communion et 
°'timent doit se faire cette détermination.

. Les autorités précédemment invoquées s’étaient main
tes dans la théorie abstraite: l’enfant doit communier 
yand il a l’usage de sa raison. Fort bien! mais qui dira, 
,i°ar chaque enfant en particulier, quand, de fait, l’usage, 

te, . e la rajson exigée ?
La réponse est que cette tâche revient au père (aux 

|,arents) et au confesseur; et ceux-ci s’acquittent de leur 
Qeyoir «en examinant et interrogeant l'enfant pour voir s’il 

Quelque connaissance de cet admirable Sacrement et s il 
Hale goût».
j,Ln cela, où est-il question, d’une façon quelconque, 
t l'n consentement des parents, nécessaire pour que l’en- 

Puisse communier ? Il n’en est pas trace. Mais il est 
,]Renient enseigné: lo Que l’enfant est en devoir et en 
2r°h de communier dès qu’il a quelque usage de sa raison ;

Que les parents et le confesseur interviennent en cette 
„ aire comme examinateurs de l’enfant et comme tels 
e.ulement; et ce rôle leur revient en vertu de leur charge, 
/ Parce que, plus que tout autre, ils ont la facilité de 
f^tater le développement intellectuel et moral de l’en-
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LA SUPREME RECOMMANDATION 
du Saint-Père.

pSS “a25tS5iZr„Hrl »H*'d 11 !•"“ iMér=^« * le prouver <• 
fèvres oi, Han ‘ dans P31"*8 tombées de ses augt»lf
MassrrÆ8qu'ila ,ui-même "

tion^^nWrp^’11’’ 5ar exemple, de l’enthousiaste réceP 
la Tennp«cp f an, dernier à l’Association catholique c reux siTJïïm Et pourquoi cet accueil si châle11' 
Eminence le I e ,a.Part du Souverain Pontife 
raison dan ^ar,,lnal Vincent Vannutelli en donnait 1
me leSn^S,eTraP£:°"Cé * Sain‘ Pime dC
lièremcnt'l’A15’ Pourquoi Pie X aime partie^
se ? Je vais vouAe ‘r’1 cath°hque de la jeunesse franÇa 
drapeau vous oa Cedire^parce que, dans les plis de vot 
eucharistie %ez inscnt avant tout la fidélité au culj* 
Pie X oui vP‘,y?US ne t uerez pas, notre bien-a.u 
tout" Panôtrl rl t0L,1r restaurer dans le Christ, est ava^ 
la communion (r^ueS ^"Mque; il rec„m»J$
les hi en faite il veut que tous connaisse
véritable vie^rétieMe^üT* T* \ œtte ?°UrCe ^ ' v oarticinnt ,i,v i e,nne.’ “ a ordonne que chaque
dent-ils pas à grouper V°S

iT pas donné “ne p5aver voulu communier auTmatsAarrJTIt dt-eV

u”fp^P

de la fidelité avec aauelle vm,e • : p awcC'tjong ^quelle vous suivez toutes ses a'1

« Telle est la raison de l’affection toute spéciale et J
a 1A Id in'n re^ tendresse du Pape pour vous. Il vous le d>r 

a 1 audience ou il vous fera bientôt l’honneur de V°U

fidèl6
teU'
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r-cevoir, comme il vous dira son amour pour votre noble 
et °hère patrie. . .

il A votre tour, soyez fidèles a ce culte eucharistique 
{M est le plus beau titre d’honneur de votre association, 
e Plus beau joyau de votre couronne.»

Depuis plusieurs années déjà elle a inscrit en effet dans 
[e programme — et c’est là, avec (( son plus beau titre 

afl i ^ honneur », le plus solide fondement de son apostolat
Ut)e orientation plus nette et plus accentuée vers la corn- 
?lllnion fréquemment reçue, et, le 24 septembre 1913, 
W. Pierre Gerlier, son ancien président, pouvait dire 
avec joie dans son adresse au Saint-Père:

Par la piété, par l’étude et par l’action, elle veut tra
shier inlassablement à rechristianiser, sur notre terre 
S France, les mœurs et les institutions sociales, sous la 
Section toujours joyeusement suivie de nos évêques, 
fJ°nt la bénédiction paternelle veut encourager nos efforts 

accompagne aujourd’hui notre pèlerinage.
« C’est à Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, pré- 

Serff dans la sainte Eucharistie, que, dociles au pressant 
JPpel de Votre Sainteté, nous, allons demander avec con
gee la force d’accomplir notre tâche et de réaliser notre 

Ite t al- D’un élan unamine, nous avons récemment insti- 
la communion perpétuelle au sein de nos unions. 

[°Ur les bienfaits immenses qu’a procurés à chacun de 
a°ps et à l’Association tout entière cet accroissement 
Pécieux de la vie eucharistique, Saint-Père, du plus pro- 

de nos cœurs, nous vous remercions avec une mdi- 
’hle reconnaissance. »
Et le même jour, Pie X, confiant à Son Eminence le 

^dinal Merry del Val le soin de dire aux Jeunes « la joie 
; °fonde qu’il avait ressentie ». leur faisait écrire ces 
'Publiables paroles:

<( Vos œuvres, faites dans la discipline et dans l’obéis- 
affectueuse aux évêques et aux aumôniers qui agis- 

ent en leur nom auprès de vous, seront à la fois des répon- 
es et des remèdes: des réponses à l’erreur et à la passion 
^religieuse, des remèdes au mal qui envahit de toutes 
Parts.

? Vous lutterez efficacement contre les sacrilèges entre- 
' hses qui tendent de plus en plus à substituer les droits
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de l’homme aux droits de Dieu, à violer notamment e 
droit sacré qui donne pour base à l’enseignement à t°l 
les degrés les préceptes de la religion.

« Vous lutterez contre les décevantes utopies social® 
et contre le souffle perfide du libéralisme qui insinue 
mensonge sous mille formes variées.

« La sainte Eucharistie met dans vos veines le 
divin du Christ; vous ne pouviez choisir un moyen P11 
efficace pour vous maintenir à la hauteur de vos non 
ambitions.

« Par elle vous serez des apôtres : des apôtres dans 
familles, dans vos paroisses, dans vos cercles d’étud ' 
dans vos patronages, dans vos ateliers ; des apôtres dal 
vos universités et vos collèges catholiques, comme da 
toute la floraison de vos œuvres charitables.

« Le Saint-Père sait combien

VOS

nombreux Parfl?sont oi'vous ceux qui exercent dans leur sphère un apostolat v 
sin du sacerdoce. Il félicite particulièrement ceux de 
membres qui, pour faire à Dieu et à l’Eglise un sacffl1 
plus complet d’eux-même, prennent place dans les raI1 j 
du clergé, entrent dans les ordes religieux ou s ’enrol6 
dans les phalanges de vos vaillants missionnaires.» _ ^ 

Ainsi donc toujours, la communion, voilà le vrai P*x ^ 
de la vraie vie chrétienne ; la communion, voilà l’âme 
véritable apostolat. — Empressons-nous d’ajouter, 
jours avec le Pape: la communion, voilà le salut de la 
ciété. C est Sa Grandeur Mgr Sevin, archevêque^ ^

dernier

t oü'

. Voici, en effet, ce qu
a son hapitre (fi décembre) à propos de son 
voyage à Rome.

« Vous connaissez tous les angoisses de cet augUj 
vieillard, Pie X, ses angoisses, en particulier, relativein 
à la fille aînée de l’Eglise, la France, dont la Révolu . 
rêve de faire une nation athée. Et elle espère bien y ar 
ver, surtout par les écoles soi-disant neutres. , jr 

(( Il y a aujourd hui dans notre pays 5 millions d 
fants sur lesquels 4 millions sont formés, dans les éco 
laïques, à nier et à haïr Dieu. Qu’adviendra-t-il de n° i 
de notre patrie, avec un tel enseignement ? Pie j, 
est l’homme surnaturel par excellence, a confiance nV; 
gré tout dans le salut de la France. J’ai dit: malgré t°

nous
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! allais dire malgré les catholiques dont beaucoup, helas. 
°ffrent si peu de résistance à l’envahissement du mal et 
ponfient si aisément l’âme de leurs enfants à des maîtres 
lrnpies.

arracher la« Pie X voit deux moyens' surtout pour 
Ptance à la Révolution satanique qui a conjuré sa perte. 
a communion fréquente qui régénérera les individus, 
es œuvres confessionnelles qui régénéreront la société, 

*a communion fréquente qui refera des mœurs chrétiennes
et sanctifiera les âmes; le confessionnalisme, c est-a-dire
'a doctrine catholique intégrale, qui nous libérera du lai- 
tisme et du modernisme dont nous mourons. Le salut 
est là et non ailleurs. Pie X en est persuadé. »non

A l’issue du Congrès des Prêtres-Adorateurs italiens, 
p Pape reçut en audience spéciale les Evêques congres
sistes. Il leur rappela que la dévotion à l’Eucharistie est 
la Plus noble, parce quelle a pour objet Dieu, et la plus 
Pr°fitable, parce qu'elle nous donne l’auteur de la grace, 
a Plus suave aussi, quoniam suavis est Dominus. Sa Sain- 

*eté conclut :
«Exhortez donc vos prêtres à promouvoir toujours plus la 

Ci0rnmunion fréquente dans le peuple, spécialement parmi 
ks enfants. Quelqu'un dira: Ce cera chaque jour Pâques, 
al°rs\ Certainement, chaque jour Pâques, et nous devrons 
rendre un compte sévère au Seigneur si nous n y avons 
Pas travaillé. Semons, il importe peu si nous ne voyons pas 
niurir la moissond'autres la récolteront.»

* *

La conclusion de tout ceci, nous l’emprunterons à une 
locution adressée par M. François Veuillot à des jeunes 
Sens d’un collège catholique.
c « J’avais le bonheur de m’agenouiller aux poids du 
Snt-Père et j’étais admis à lui présenter deux jeunes 
Sens qui me tiennent de fort près au cœur, et qui sont de 
v°tre âge. Le Souverain Pontife daigne leur adresser 
Quelques paroles, et voulant leur laisser, de cette heure 
"publiable, un souvenir qui leur fût une force et une clar
té dans l’existence, il leur recommande simplement de 
communier le plus souvent possible. Témoin de cette ex- 
station souveraine, je crois remplir un devoir en la re-

1



pétant aux camarades éloignés de ceux qui l’entendirent' 
ht je crois remplir un autre devoir en laissant vos esprlts 
sous impression de cette lumière jaillie du Vatican. 
s il est vrai que le bon sens populaire a raison de nous pré
venir qu en toutes choses il faut considérer la fin, la sa
gesse chrétienne nous impose une autre maxime encor® 
plus juste et plus féconde: «En toutes choses, il f»llt 
ecouter le Pape! »

Prêtres, vous surtou
tions du Pape; ne vous aa uc t ulluutiilluc, a .~-
mais surtout aux enfants et aux jeunes gens, de « c0lïl 
mumer le plus souvent possible; » mais aussi facilite*' 

i / r e m°yen de le faire. Et quand le démon, pour voU 
ecourager, essaiera de vous montrer ou même de v«u5 

taire chre par un confrère moins zélé que vous en faifs 
P<>u ^uc.v®s ^^rts sont inutiles, relisez ces simp*e 

tn5ü’ et’ ;udes r*6,la grâce de Dieu, marchez de l’avanh 
toujours et quand même en vous disant: « En toutes
victT^' 1 faUt eC0Uter le PaPe! » Vir obediens loquet

n’oubliez pas les recommanda-

Confessions et indulgences.
du^23 AvriVl QU dU ®.a*nt Office, (section des Indulgences) en 
ment à ln rnnf ’ UBe lmPortante modification est apportée relativrsssrmente,ie requise p°ur ie *ain dcs indu,g

Désirant rendre plus fréquent et faciliter l’usage de 1» 
sainte Communion, sachant par ailleurs que la confess!011 
sacramentelle prescrite pour le même jour ou l’un de
nhJtZÎ?6!1 app.orte Parfois à cet usage de réel8 

js es, ou en maintenant les concessions plus larg 
précédemment accordées en faveur de ceux qui corn** 
nient chaque jour ou presque chaque jour; Sa Sainte^ 

ie,,X .a,dflgne concéder que, pour gagner n’imp°rt, 
quelle indulgence, il suffirait désormais de 
dans les huit jours qu 
l’indulgence à gagner- 
seur n’en juge autrem 
tents.

se con

le confe8'unis touteiois que 
our l’un ou l’autre de ses P 

D. Cardinal Ferrata, 
Secrétaire.
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La sainteté sacerdotale: ses moyens.
*-a fidélité à l’examen quotidien de sa conscience.

,-^éditer les choses de Dieu et s’appliquer à la lecture 
iu 'ivres pieux, c’est sans contredit chose excellente, 
q ® hâtons-nous d’ajouter que ce n’est là pour le prêtre 
Ie 'e commencement du chemin de la sainteté: le tout, 
q .effeh est d’en venir à la pratique, à l’imitation de ce 
j ,l a été l’objet de ses lectures et de ses méditations. Or, 
sj a fin de son Exhortatio ad clerum, le Souverain Pontife 
Jjnale au prêtre «un moyen pour reconnaître lui-même 
, «efforce convenablement de pratiquer dans sa vie ce 
Je 1 a,'u et médité... Chaque jour, dit-il à la suite de saint 

Chrysostome, quand la nuit s’approche, avant d’être 
q J1 Par le sommeil, fais l’examen de ta conscience, exige 
Co e"e te rende compte, fouille, mets à nu ce que tu as 
c^mis de mauvais dans la journée, et fais-en péniten- 
pjfi U) Dans cette adoration, essayons de considérer ce 
avUx exercice de l’examen de conscience dans ses rapports 

ec'’Eucharistie.
I. — Adoration.

Ijjj'u*s°ns d’abord un acte de foi à Y omniprésence de Dieu : 
SçJJ voit tout, entend tout, connaît tout, jusqu’aux plus 
T^tes pensées de nos cœurs. Il est par conséquent le 
ko n tout ce que nous faisons, Témoin au regard 

rien n’échappe; et il sera un jour le Juge infaillible 
l^tes nos actions. Ego testis et judex.— Réfléchissons 

que chaque jour, par la sainte Communion, nous 
L ^luisons ce Dieu, notre témoin et notre juge, jusqu’au 
I>er/de notre âme, redoublant en quelque sorte, s’il est 
kii ùs de s’exprimer ainsi sa présence au dedans de nous 
x^fisbitait déjà.

^ai

(1) E-xposit. in Ps. îv, n. 8.

1



II. —Action de grâces.
fidèleUn double avantage ressort de la pratique 

l’examen de conscience : et par rapport à nous-m 
et par rapport au Dieu de l’Eucharistie.-• gt

lo Par rapport à nous-mêmes. — «La convenaient 
l’utilité de cet exercice pour la perfection chrétienne^ 
le Pape, est prouvée surabondamment par les 1 
les plus sages de la vie spirituelle, à l’aide d exce egt 
avertissements et de vigoureuses exhortations.» *aiye 
d’abord le moyen indispensable pour arriver à con^^eli, 
nos défauts et à les corriger efficacement: «Sans 1 
dit le Vén. Père Eymard, l’amendement est 'mP°Uage' 
on ne se corrige pas de ce qu’on ignore.» Dav^^e 
dans ses Morales, saint Grégoire va jusqu’à donne1" c' 
une marque de prédestination la fidélité à 1 
Elector um est actus suos discutere, reproborum d|[
quœfaciunt cœca mente pertransire. — Saint AugaS 
à son tour cette consolante parole : « Dieu aime à eP-üge<,t 
ceux qui s’accusent et à ne pas juger ceux qui se h q^ 
eux-mêmes.» L’Apôtre n’a-t-il pas du reste assU^ cgf 
«si nous nous jugeons nous-mêmes, nous ne ser°

leiALe Psalmiste a dit en parlant du Temple de Jérusa ^ 
Domum tuant, Domine, decet sanctitudo. Nous devon 
plus forte raison en dire autant de notre âme tout in1?,^ 
gnée du caractère sacerdotal qui nous élève jusdu^. 
Christ lui-même, et pénétrée continuellement de sa P 
sence eucharistique : in me manet, et ego in eo. Mais P e 
reconnaître si la sainteté est vraiment l’ornement de n° ^

:i

âme, qui ne pressent la nécessité d’un examen 
approfondi, et fidèle de sa conscience, afin d’en arrach«r
sans tarder tout ce qu’on y voit de nature à blesser Ie ^ 
gard de Dieu et sa présence en nous ? Sancti estote q111 
Ego sanctus sum.

Adorons réellement présent, bien que caché, dans 1 
charistie, le Dieu infiniment saint, celui qui seul a Pu ^ 
à ses adversaires : Quis ex vobis arguet me de peccato l uy 
Juge auquel nous devrons un compte rigoureux de c ^ 
cune de nos journées, et de celle qu'il nous donne eaf6 
moment comme la dernière peut-être avant de par 
devant lui.
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a*nement pas jugés (1)» ; ce que Cornelius a Lapide expli- 
'jVle ainsi : «Si nous nous surveillons et que nous examinions 
°tre conscience, afin d’expier par la contrition et l’accu- 
ation tous les péchés que nous nous trouverons, nous ne 

|,er°ns pas jugés.» — Comme s’écrie saint Bernard, 
eXamen fidèle de sa conscience est un heureux jugement 

nous épargnera une confusion terrible au jugement 
ieu. Voilà bien de quoi nous rassurer.
Mais sortons de nous-mêmes. —- Prêtres nous som- 

. Pour l’Eucharistie avant tout. Eh bien, ne craignons 
s de le dire pour notre consolation, l’examen de con- 
*ence est en somme un témoignage d’amour, une mar

s’. e de délicatesse envers le Dieu de l’Eucharistie. Une 
qui aime Dieu de tout son cœur, — et ce doit être 

f'Cas du prêtre — voit facilement dans ses défauts l’of- 
jySe et la peine faites à Notre Seigneur: elle se voit en 
c leu, comme dans un miroir fidèle; elle se lit en lui, 
l^^e l’enfant qui, au simple regard, lit sa faute dans 

Peine, ou le silence, ou le moins d’amitié de son père 
- sa mère. L’examen formera donc de plus en plus nos 
à cette délicatesse qui purifie l’œil de la conscience, 

h. .étermine la volonté à éviter jusqu’à l’apparence du 
friche péché.

méditant ce double avantage de l’examen de con- 
iijN'pc, rendons grâces à Notre Seigneur, et promettons- 
[ji d’en profiter chaque jour, afin de grandir de plus en 

s dans son amour.
III. — Propitiation.

Nais °ù en sommes-nous par rapport à ce moyen de 
t; ' dfication ? — Le prêtre surtout, à cause de sa voca- 
;iV" suréminente qui le met à chaque instant en contact 
J0 Notre Seigneur lui-même, le prêtre devrait lui con- 
tj^rcr toute la diligence qu’il mérite. Le Souverain Pon- 
ioh ne craint pas de nous avertir qu’il n’en est pas tou- 

rs ainsi.
v^Ayons vraiment honte, dit-il, que, sur ce point, se 
»- lae la parole de Jésus-Christ: Les enfants de ce siècle 

Plus prudents que les enfants de lumière(2)\ Nous

(2) Luc„
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pouvons voir avec quelle diligence ils gèrent leurs affaire5’ 
combien souvent ils comparent leurs dépenses et leu/5 
recettes; avec quelle attention et quelle rigueur ils établi5' 
sent leurs comptes, pour déplorer les pertes subies ? 
s’exciter eux-mêmes plus fortement à les réparer. 
nous, qui peut-etre aspirons à nous procurer les honneur5’ 
à accroître notre patrimoine, à acquérir, au moyen de b 
science, uniquement la renommée et la gloire, nous tra1' 
tons avec mollesse et dégoût l’affaire la plus important6 
et aussi la plus difficile, à savoir l’acquisition de la sainte^ 
Car c est à peine si de temps en temps nous nous recuej 
Ions et examinons notre âme : et alors, à cause de cela, 
devient comme une terre- sauvage ; c'est la vigne du P 
resseux dont il est écrit ; J'ai traversé le champ du paf? 
seux, et la vigne de l'insensé: et tout était rempli d'oïW' 
les epines s étaient etendues partout et le mur de p^^ 
était détruit (l).”

((La chose est plus grave encore, parce que se 
plient autour du prêtre les exemples mauvais si nuisib16 
à la vertu sacerdotale elle-même; de sorte qu’il est neC’ 
saire de marcher chaque jour avec plus de vigilance et . 
redoubler d efforts. L’expérience démontre que ce 
qui fait fréquemment un examen sévère de ses pens6® ' 
de ses paroles et de ses actes, a plus de courage pour jj 
et fuir le mal, et en même temps plus de zèle et plus d » 
deur pour le bien. Elle prouve également quels incon'* 
nients et quels dommages éprouve celui qui ne veut P . 
de ce tribunal où la justice occupe la place de juge, .5 
1 accuse et 1 accusateur est la conscience. En lui, x , ig 
chercheriez vainement cette circonspection, si 
dans un chrétien, qui fait éviter même les moindres faut® 
cette délicatesse d âme, qui est surtout le propre du P1® , 
et qui s épouvante de toute offense, même très légère, • 
vers Dieu. Bien lus, l’incurie et la négligence de 5 
même en viennen souvent à un état plus grave, qull,iir 
négliger le sacrement de pénitence lui-même, dont » 
signe méricorde de Jésus-Christ a fait le remède le P 
efficace de la faiblesse humaine. t

saurait le nier, et il faut le déplorer amèreU1^ 
il n’est pas rare de voir que celui qui détourne les aU
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IV. — Prière.

Dieu de mon âme, combien j’ai besoin de 
<ieeres et de vos grâces pour réaliser et assurer le travail 
^es examens quotidiens! On ne comprend jamais 
e* D Regnum cœlorum vim patitur et violenti rapiunt 

que lorsclu’on l’applique à la connaissance de soi- 
iqt-e et à la correction de ses défauts. Je veux m’y assu- 
% iaUSsi et surtout Pour vous> ô Dieu de l’Eucharistie, 
dp Ve réaliser en moi l’idéal de sainteté qui, m’éloignant 
la Co hé’ me raPProchera toujours plus de vous, jusqu’à 
il ^sommation de cette union dans le ciel. Ainsi soit

vos lu-

^leditationes piissimæ, c. V, de quotid. sui ipsius 
l^Unac, L'heure du matin.

exam.

1
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gg Péché, par la vigueur foudroyante de la parole sacrée, 
ses traigne rien de tel P°ur lui-même et s’encroûte dans 

fautes ; que celui qui exhorte et excite les autres à ne 
s tarder d’effacer leurs péchés par le sacrement y mette, 

m Ur SOn compte, la plus grande lâcheté et attende des 
ls entiers; que celui qui sait répandre l’huile reste lui- 

remrn ble,ssé sur la route, sans avoir soin de réclamer le 
^mede d’une main fraternelle qu’il a si proche de lui.

‘as! combien il en est résulté et il en résulte encore, çà 
Pon i mdignités à l’égard de Dieu et de l’Eglise, de maux 
deUr 7 Peuple chrétien, de hontes pour l’ordre sacerdotal», 
p rr‘epris pour la sainteté du Dieu de l’Eucharistie et 
abar ?on amour qui, dans le Sacrement, s’est totalement 

ndonné à ses prêtres, comptant sur leur délicatesse 
Ur etre traité comme il le mérite.

J!?rons au Cœur blessé par des cœurs qui lui sont con- 
ipe nos réparations sincères, et promettons-lui de 
Be tre chaque jour en pratique cet enseignement de saint 
Üat(nard que Die X souligne à notre attention : «Investi- 
dan Ur diligent de la pureté de ton âme, considère ta vie 
c°rnl •Un examen quotidien. Recherche soigneusement 
te ”blen}u gagnes ou combien tu perds... Applique-toi à 

' Mef°nnaître™ place sous tes yeux tous tes manquements. 
fs-t°i toi-même en face de toi-même, comme si tu étais 

m Iace d’un autre; et ainsi verse des larmes l|eme (i)”.
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Plans d’instructions eucharistiques
pour un

Triduum en l’honneur de
Notre-Dame du Saint Rosair6

PREMIERE INSTRUCTION:
Les mystères Joyeux.

deExorde. Les mystères du Rosaire, 
quinze, sont divisés en trois séries égales. ,

. ^es mystères joyeux appartiennent à l’enfance et a 
vie cachee du Sauveur. Marie y a goûté les joies les P 
pures.

Les mystères douloureux se rattachent à la Passion et • 
la mort de Notre Seigneur. La sainte Vierge y a ressefl 
les souffrances de son Fils au plus haut degré. T

Les mystères glorieux rappellent le triomphe de N° 
Seigneur et de sa Mère.

Dans ses

au nombre

nombreuses Encycliques sur le Rosaire- 
dizaine environ, de 1883 à 1901 — S. S. Léon XI/15 

rappelé que la religion chrétienne paraît en abrégé 
ces quinze mystères. La Vie, la Passion, la Gloire de 
Christ sont rappelées à notre souvenir, et cettecontemP 
tion, toute courte qu’elle est, retrempe notre foi. En 
ces mystères renferment des leçons de toutes les vf1 & 
ci retiennes: leçons pratiques, persuasives, propose6 
notre meditation. Dans l’oraison de la fête du saint 1 
saire, nous demandons de pouvoir y conformer 
conduite: Quod continent imitemur et quod prorHlt

une

s
i

!
f
1

t
tassequamur.

Proposition - Etudier quelques-unes de ces \^°K 
pendant ce Friduum: celles qui sont indiquées par Ie‘5: 
meme que 1 on donne à chacune des séries de myslt 
la J oie, la Douleur et la Gloire.

Notre-Dame du saint Rosaire, priez pour nous!
Corps. —

de la première série.
L’Annonciation : L’ange annonce à Marie la ^

maternité divine, par l’opération miraculeuse du

V

c
V

ceü*
Ce sont bien des mystères joyeux due

t
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Esprit - an monde, la joie de la prochaine venue du Sau- 
eur et de la Rédempti

^La Visitation: Exultavit infans prœ gaudio in utero 
f-e,° Magnificat anima mea Dominum et exultavit spi- 

tlls meus in Deo salutari meo.
„ Naissance de Notre Seigneur: Annuntio vobis 
^^um magnum: la naissance du Messie attendu depuis

on.

I Presentation : Nunc dimittis, Domine, servum 
,fm. £/ glorificabat Deum. Il sera pour la résurrection 

Un grand nombre.
Ip} '}' Recouvrement : Fili, quid fecisti nobis sic: ecce pa- 

tuus et ego dolentes quœrebamus te; et leur joie est pro- 
Pionnée à leur douleur.
Arrêtons-nous donc à cette joie que nous prêche la pre- 
lere série des mystères du Rosaire et voyons: 
lo Comment la religion chrétienne nous prêche la joie ;

c°m°mDe-UX SOUrœs de j°ie: la dévotion à Marie, la sainte

Religion Chrétienne est une religion de joie.

Sa^a joie! Nous la voulons tous et tout en nous la veut 
ns cesse. Et c’est une aspiration qu’il nous est bien per- 

gat' 6 satisfaire; plus que cela, c’est pour nous une obli- 
tn # de chercher la vraie joie. La religion chrétienne, 
v: euet, ne cesse de nous prêcher la joie et de nous y in- 

Cer continuellement.
Ainsi le Sauveur qui devait donner, dans son carac- 

t0 e aussi bien que dans ses enseignements et ses actes, 
Us les exemples de la perfection :

^ était-il fait dépeindre à l'avance, comme ne de- 
at pas être d’humeur triste. Non erit tristis. 

caj“° ^ naissance est annoncée par les Anges comme la 
VehSe d’une grande joie et son Evangile est la bonne nou- 

e- Annuntio vobis gaudium magnum.
tjj. j ^a prédication débute par la promesse de la Béa- 
aés à 1^ toiis ceux Bui, jusque-là, semblaient condam
ne r . tcistesse sans consolation : Beati pauperes... 

atl Qui persecutionem patiuntur.

I.

L
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4o Et dans ce dernier entretien qu’il eut avec les siens» 
voyez avec quelle sollicitude il les détourne de la tristesse 
et leur recommande la joie: «Que votre cœur ne se troubj6 
pas ! I arce que je vous ai dit que je devais m’en allen a 
tristesse a rempli votre cœur. Mais c’est pour votre b>e,j 
que je m en vais; je vous enverrai un Consolateur quivo119 
donnera la pie de connaître toute vérité; enfin je ne vo^ 
laisserai pas orphelins; je m’en vais, mais je reviens et J 
vous îeumrai de nouveau à moi.» Le Sauveur pouv^ 
bien conclure que de telles promesses, de si douces assU 
rances étaient faites pour que sa joie fût en l’âme de ge 
Apôtres et que leur joie fût complète. Hœc locutus ^ 
vobis ut gaudium meum in vobis sit et gaudium vestrU 
impleatur.

B) Ces paroles de Notre Seigneur ont un accent ®j 
pressant qu on y pourrait voir facilement la volonté 
ordonne. Saint Paul fait formellement de la joie un Pr 
œpte. Gaiwefe in Domino semper, iterum dico gaudete.
,. ^es théologiens se sont demandé si la joie chrétien 

o c:tai!Tj?as une Xertu spéciale, un devoir et une obligatl°te 
Saint Thomas dit que la joie n’est pas une vertu différeI\
C n a chanté, mais qu’elle est une partie, un acte et 1 
effet de cette royale vertu. Et ce n’est certes pas dinu°^é 
1 importance de ce devoir que de dire qu’on y est otM 
comme a la chanté même. Car, si la charité est le pre0 s;

es commandements, si elle résume tous les précepte ’ 
elle est le lien de la perfection et la consommation de to , 
a oq voyez jusqu’où s’élève l’excellence, jusqu’où s’etc 
e mente de la joie, qui est un de ses effets nécessaires» .g 
de ses actes. — Nous recevons d’ailleurs pour cette J? A C(
c iretienne les mêmes dons surnaturels de l'Esprit-^1? a 
qui est en nous le principe de la charité divine: le S»'11 ; 0
'.spnt qui est en nous le principe de la charité y est a 
e principe de notre joie: Fructus autem Spiritus: Oia! st 

gaudium. Et c’est pour cela que le précepte de la joie 6 
le meme que celui de la charité (2a 2æ q. 27, a 4, ad 3d 
. P> Bpglise, à son tour, ne cesse de vous inviter 
joæ. Chacun des jours de l’année, elle célèbre une fâe', „e 
fete de Notre Seigneur, de Marie, d’un saint ou d u 
sainte.

A certains jours, sa joie déborde: à Noël, à PâqUeS 
l’Assomption de Marie.
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d autres jours—comme en la fête du saint Rosaire 
la '• commence l’Introït de la messe par nous inviter à 

i?le: Gaudeamus omnes in Domino. 
toujours elle chante, même sur les cercueils, 

la jns l’année, il y a deux périodes où elle 
Pr^ °U^eur: CAvent et le Carême ; mais c’est pour nous 
p^eParer à une plus grande joie, à la joie de Noël et de 
a^U??’ Mais elle interrompt ces jours de tristesse et au 
tri ?1^eu du Carême, il y a le Lœtare. Elle craint que la 

?tesse ne prenne le dessus dans nos âmes.
) Cherchons donc la joie: Servile Domino 

Qrem enim datorem diligit Deus. Chercher la joie, c’est : 
cülp ^vo*r compris son baptême, c’est l’honorer et le 
foi Tr- j°*e est conséquence rigoureuse de notre 
W'I S paroles que Dieu nous adresse, des promesses 
de 1, aous fait, des espérances qu’il nous ordonne d’avoir, 
p0 arnour étrange qu’il nous porte, des grâces dont il 
p0sJ comble, de la merveilleuse destinée qu’il nous propo-
in^° Chercher le ciel, qui est le royaume de la joie. Intra 

Siudium Domini tui.
j0y° Chercher Dieu, qui est la joie par essence. Etre 
Paseax’ c’est publier que son joug est doux et qu’il n'y a 

de bonheur pareil à celui de ses serviteurs.
V0 °.Prêcher l'Evangile: car, pensez-vous que si l’on 
pj.ç ait tous les chrétiens joyeux, ce ne serait pas une bonne 
y Uve de la Divinité du christianisme et un attrait pour 
j^a-gner tant de malheureux qui ne s’en éloignent que 

gCe qu’ils s’en défient ?
c6r 0 Ca meilleure, pour ne pas dire l’unique voie d’avan- 
ap en sainteté et d’assurer ce qui nous importe le plus 
O^onde, notre persévérance dans l’amour de Dieu. 

l(ht multos tristitia.

nous excite à

in Icetitia. —

II. Sources de la joie.

Dévotion à Marie: C’est une source de joie.
1. Preuves.

Ëns?iPement de l'Eglise qui appelle Marie la Cause 
qUe ®tre joie, et qui, au 8 septembre, ne cesse de répéter 
d’p a naissance de Marie doit être pour nous la cause 

ae grande joie. Nalivitas tua, Dei Genitrix Virgo, gau-

L
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dium annuntiavit universo mundo: ex te enim ortus est ^ 
justitiœ, Christus, Deus noster.

b) la raison. ■ Elle nous a donné Jésus: ex te en^ 
ortus est sol justitiœ Christus Deus noster. Et cela, scie?1 
ment, librement: son consentement a été demandé:/1® 
mihi secundum, verbum tuum. Par ce fiat, elle a ré oui DieU 
et ses anges, épouvanté l’enfer, rendu l’espoir aux h on' 
mes, elle a fait tressaillir de bonheur les âmes retenu68 
dans les limbes.

Elle a consenti au sacrifice de son divin Fils, par lequej 
il nous a rachetés, nous a délivrés de la tristesse du peÇ^ 
et remplis de la joie du pardon et de l’espérance du c'e, ' 
Plus forte et plus glorieuse que Judith, l’héroïne de Pfi

, u ie ^t la joie d’Israël, elle a, pour le bien du monde' 
abattu le démon et ruiné sa puissance.

ncore sur la terre, elle était une médiatrice tou 
puissante a laquelle Jésus ne refusait rien. — Noces fi

ana. premier miracle de Jésus, à la demande de sa Mcr ’ 
miracle destiné à faire cesser la gêne des nouveaux ép°® 
et a produire la joie. — Maintenant au ciel, elle disp61 
en souveraine des fruits de la Rédemption et nous les d‘s' 
pense avec une maternelle bonté. e

c) C est ainsi que durant cette vie Marie est la Ca'P 
de notre joie.

Durant l éternité sa présence, la vue de ses perfection5’ 
la connaissance de tout ce qu’elle nous aura fait de Ne 
en augmentant notre félicité, nous réjouiront. Nom , 
ne sera pas une de nos moindres joies du paradis qu6 ü
V.°V . ; . Jr.lfr e1- nous avons raison de chanter : Au ciefi ‘ 
ciel, j. irai la voir un jour!

2. Conclusion.
Prions donc Marie, pour qu’elle répande la joie 

naturelle dans nos âmes. Un enfant trouve tant de J C 
a s entretenir avec sa mère; une mère connaît si bief1 
kjoie ! S°n en^ant et a un S1 grand talent pour y répa°L

Prions-la particulièrement au jour du saint Rosair6 
pendant tout le mois d’Octobre. Chaque jour, messe 6 
salut avec recitation du chapelet : nous y trouverons 
grande joie!

B) Sainte Communion: autre source — inépuisable
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1. Preuves.
. a) C’est un des quatre fruits de la sainte Communion 
^Uimérés par saint Thomas: sustentât, au get, reparat, de- 
ectof. Saint Thomas va jusqu’à dire qu’une des raisons 
e l’institution de l’Eucharistie, ce fut de laisser aux Apô- 
res> affligés du départ de leur Maître, un breuvage de 

c°nsolation où ils trouveraient des joies fortifiantes. Dédit 
histibus sanguinis poculum. C’est dans le but d’accen- 

,Ue( le même enseignement qu’il institua le sacrement 
? l’Eucharistie au milieu d’un repas de fête, le soir de la 
Us joyeuse des solennités juives; comme la joie règne 

,ans les festins, ainsi la joie surnaturelle sera l’atmosphère 
„e ce Banquet céleste offert par ce Père bien-aimé à tous
** enfante.

°) La liturgie — dans l’office du Très Saint Sacrement 
enseigne la même chose. 0 quant suavis est, Domine, 

Dritus tuus qui ut dulcedinem tuam in filios demonstrares 
PQ-ne suavissimo... — Panem de cœlo prœstitisti eis omne 

lectamentum in se habentem.
.7 L’expérience: rappelons-nous la joie de notre pre- 

f îere communion, et de toutes celles que nous avons 
aîtes, pour peu que nous ayons été généreux au service 

Ue Notre Seigneur.
-• Conclusion.

Ia Communions, avec le légitime désir de nous procurer 
'(•‘aie joie surnaturelle, gage de la vie éternelle. 

Ç(,Lommunions, en la fête de Notre-Dame du Rosaire 
aUssi souvent que possible, durant ce mois d’Octobre.

Conclusion.
I La joie! Comme ce mot résonne doucement à nos oreil- 

et à nos cœurs. Nous sentons que nous sommes créés 
P°urelle!
I La joie! La religion chrétienne, non seulement permet 

J°ie, mais elle nous fait un devoir de la chercher ! 
y La joie! Cherchons-la où elle se trouve : dans la dévo- 

°.n à Marie et la sainte communion. 
c La joie ! Que notre vie sur la terre soit remplie de beau- 
q.uP de saintes joies, en attendant la joie complète et 

ernelle du paradis.
Chanoine Bouchât, 

de Namur.

L



CONGRES EUCHARISTIQUE PAROISSIAL
DE

Ste=ANNE des PLAINES

I. — Solennités Religieuses.
Tandis que se déroulaient à Lourdes les grandiose5 

solennités du vingt-cinquième Congrès eucharistique in
ternational, il est un petit village privilégié du diocèse de 

on !T,a ('U1 fut le théâtre de fêtes eucharistiques 1 
^lu,'|s , être signalées à 1 attention de nos lecteurs, 

s agit du Congrès eucharistique paroissial de 
nue des Plaines, le premier de ce genre au Canady 

Quatre pretres, anciens enfants de Sainte-Anne, eiiteC 
la pensee d organiser ces fêtes eucharistiques pour com
mémorer le 125ème anniversaire de la fondation de 
paroisse et le 25ème anniversaire de l’ordination sacef' 
cotaie du cure actuel, le prêtre si zélé et si sympathie]1' 
quest M. 1 abbe Edmond Coursol. Dans son disco^ 
d ouverture du Congrès, le R. P. Lault, S. S. S. fa^ 
remarquer tout ce que cette idée avait de particular® 
ment heureux. “N’est-ce point de l’Eucharistie, dis#*, 
il, que découlent pour le prêtre toute grandeur, tout ?°ü, 
voir toute sainteté? N’est-ce point de l’autel, df* 

le sol de la paroisse depui le premier jour de sa W 
dation, que sont découlés sur lie tous les biens natu^ 
e surnaturels . L’autel, u esr i ame ae la paroisse^- s 
îque, c est le cœur d’où jaillit la vie paroissiale. ' ,g 
ors, n etait-il pas souverainement juste qu’en ce dou 

et glorieux anniversaire, le pasteur et les fidèles de SaU1 
Anne fassent remonter vers le Dieu de l’Eucharistie l’h°" t 
mage de leur reconnaissance ?” C’est aussi ce qu’ils °? 
ait avec un zele digne de tout éloge et un succès 1 

comparable. ,
A n’en pouvoir douter, le Congrès eucharistique d 

Montreal porteuses fruits. Comme le lisait très justern 
je venere jubilaire dans son adresse de bienvenue à 5 
1 Archevêque, le Congrès mémorable de 1910 a 3ete^ts. 
tous les cœurs, ceux des fidèles comme ceux des pt£
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1 et*«ncelle de l’amour de Notre Seigneur. Ce feu de l’a- 
f,j Ur du Christ se propage, devient un véritable et bien- 
Jé.ant incendie, embrasant les cœurs du désir d’exalter 
nohf au Saint Sacrement de l’autel. C’est bien là le 
c0n 'e et consolant spectacle qu’il nous a été donné de 

^mP^er à Sainte-Anne des Plaines, après celui de 
nte- Thérèse en Septembre dernier.

Amf C°-é origiaal du Congrès eucharistique de Sainte- 
avrn’ Cest 9ud ,a été Strictement paroissial ; et nous 
qU(C°nS avoir été agréablement surpris des merveilles 
rJ peut réaliser une seule paroisse, laissée à ses propres 
„ sources, dès qu’on sait faire appela sa foi et à son 
les Ur P°ur Jésus au Saint Sacrement. A Sainte-Anne, 
prA^Grmo^s; rapports et les discours, à une exception 
or; •’ 0l?t été faits par des prêtres, des religieux, des laïq 
déCnai.res de ,ce,tte. paroisse privilégiée. Toutes les 
<jjr _Jatl°ns ont été faites par les paroissiens, et il faut le 
et n eui honneur, elles ont été procl guées sans compter 
tes mAtout av®c un goût exquis. Les arches de verdure, 
ten tS enguirlandés, les inscriptions et les oriflammes, 
c ne manquait pour donner à ces fêtes un éclat inac- 
H’avU.me' Pendant une semaine entière, les habitants 
tranaient pas hésité à prêter chevaux et voitures pour 
Cou sPorter les matériaux qui devaient embelli le par
les fS de tu procession. D’après le témoignage u curé, 
iusn ’ mes .e^ tes filles, les hommes et les jeunes gens, 
airpi aUX vie'ttards et aux enfants, tous avaient tenu à 
j Ieur part dans l’organisation de ces fêtes.

Wh matinée du Samedi, 25 Juillet, fut employée à célé- 
L les noces,d’argent sacerdotales de M. l’abbé Edmond 

’•CUre de ta paroisse. Il y eut à cette occasion 
mumon générale aux intentions du jubilaire.

ÜrL aPrès-midi, à 2}/% h. avait lieu l’ouverture du Con- 
J. p eucharistique, sous la présidence de M. l’abbé 
%■ ’ Çhaumont, président du comité d’organisation, 

de M-,e Curé et du R. P. Lault, des Pères du Saint 
% *ent. Après que M. le Curé eût exposé brièvement 
% r, êtes réunis les raisons qui avaient motivé la tenue 
hoqr ( sent Congres et les espérances qu’on en attendait 
Vsl développement de la dévotion

a Paroisse, le R. P. Lault, S. S. S. prononça le dis-

$ai
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à l’Eucharistie
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corn-s cl ouverture. “Un Congrès eucharistique a un d°u 
) e objet, dit 1 orateur: il est d’abord la proclamation s° 

lennelle et publique des droits de Jésus-Christ présent et 
vivant dans la Sainte Eucharistie; il est de plus la recon
naissance pratique des différents devoirs qui découle*; 
pour nous de ces droits: la visite au Très Saint Sacrement- 
1 assistance à la Messe, la Communion fréquente et q^' 
î îenne. La ceremonie se termina par la bénédict10 

solennelle du Très Saint Sacrement.
nPlVaJéauCe deS Dames et Jeunes filles s’ouvrit à 3>i h:; 
celle des Hommes et Jeunes gens eut lieu à 8 h du
vnn. ,,presidef Par Mgr l’Archevêque. Nous n us rese , 

c en parler plus au long et de donner plus 
d assez larges extraits des travaux les plus remarquable5' 

unanche fut la journée des grandes manifestât!0'15 
Les messes se succédèrent sans interruption durant f *
ce ini‘r,et °n PCUt dlre Pue tous les paroissiens fir® f
ce jour-la la sainte communion. A 7U h., Monseign^. 
enL ceédra une messe basse durant laquelle.,
T 8 de Jf Paroisse prirent part à une communion 

i>l n ce te messe, on chanta de pieux cantiqu^5 
honneur de Jésus-Hostie. La messe terminée, Sa Gtf

iniellüv?11 ,a en (d^wlre et> ,se mettant à la portée des jeU £je 
* gCnce® 1 écoutaient, fit à haute voix 1’actio*' 

md Pres la Communion. A l’attention soute* e 
Ppor a s°n leune auditoire, l’on pouvait aisémeu f 

U ■. compte que chacune des paroles de Sa G ran 
allait au cœur de ces enfants. 5

Une température idéale favorisa la cérémonie toui° j 
«impressionnante de la messe en plein air qui eut!'6»

rPut.e la. foule, évaluée à plusieurs milliers de L f 
l’ Ar,,i ’ sAumssa't au prêtre en chantant les répons- y 
LA-he^ue assistait au trône. Un contingent de
d \r ifi,CnX P1 les Messieurs de l’Adoration n°ct?l0fl 
de Montreal étaient présents à la cérémonie. Le sej à

par O R- P- Granger, S. J. et fut consa<- 
c ppe er a grands traits les bienfaits dont Dieu aVa J\e' 

vorise a paroisse de Sainte-Anne et la réponse que 1 m. 
ci avait faite a Dieu depuis les 125 ans qu’elle est f°n du 

A mesure qu’approchait l’heure de la processi0'1 fS 
1res Saint Sacrement, fixée à ZVo, h. le flot d’étr»11-

tab*
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glise , és au se,cond rePosoir, dressé sur la place de l’é- 
L’ , amende honorable et une consécration au Sacré- 
dict:_ taren]t répétées par toute la foule. Après la béné- 
<ién0sz na eAet avant Pue le Très Saint Sacrement soit 
VêqUp ‘ au maitre-autelde l'église paroissiale, Mgr l’Arche 

Prononça cette courte mais vibrante allocution :
, Mes bien chers Frères,

*41 °ds venez de donner un bel exemple de foi et de piété. 
W, aveTc, les congressistes de Lourdes, vous avez 
ÏUifim aire.a Jcfus au Irès Saint Sacrement le plus ma
de triomphe. Votre procession me rappelait 
sQzit n et ,ce 6 de Sainte-Thérèse ’an dernier. Ce 
J* son?®,8611 .ment v?s voix Pui Pari nt et qui chantent, 
Us j ?s pmrres elles-mêmes qui crient et adorent, 
toière*ic.npt,ons qm ornent vos rues répètent les cris, les 
% di c supplications des foules de la Judée au passage 
SisZ," Sau^eum ‘ Seigneur, ayez pitié de nous! Jésus, 
?issey z-nous! Jesus, guérissez nos malades! Jésus, bé- 
Sv "°? enfants\ Autrefois, quand "
'^ienr’f 6S Paralytiques marchaient, les 
NoIfL ar^Ue’ lerS sour,ds entendaient, les affligés étaient 

tous :-x7eS enfants 1 disait: “Laissez-les venir à moi”; 
Ss r" f Ve.uez tous à moi, vous qui êtes fatigués, et je 
i,lloinffl--era-î ’ ba Puissance et son amour ne sont pas 
'S Plus 1 • V°US 3 exaucés" Les grâces et les bénédictions 

„ b Précieuses vont descendre
KteT félici/té.s’ comme vous avez le droit de l’être.
,i 7sn'rnne mente le nom de : paroisse eucharistique; c’est 
6 faire'TCnt Son plus beau titre de gloire. Vous venez 

des promesses solennelles, vous avez pris des en-

passait, 
5 recou-

sur vous.
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t°ujours, arrivant des paroisses voisines et 
aSsiso'C e M°ntreal. pas moins de six à sept mille personnes 
Santef eint m ?etete. manifestation qui fut des plus impo- 
jubil'v MrCS,Salnt Sacrement était porté par le vénéré 

^Iffr 1 Archevêque suivait le dais en “cappa 
ent! ' P1118 venait un grand nombre de notabilités, 
if. ivi^trcs 1 hon. M. B. Nantel, ministre provincial, 
Hairp 'c. Martin- maire de Montréal, M. Limoges,
tUarn,, 6 ^amte-Anne et plusieurs autres personnages de
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2°Une indulgence plénière, une fois dans le mois. < 
con( liions ordinaires (confession, communion, ,v (1- 
d une eglise ou d une chapelle publique, prière aux mte 
tions du Souverain Pontife.) ur

, Ces indulgences ont été demandées, dit le décret,<<P0eU„ 
répandre de plus en plus l’usage qui tend à s’étab ‘ ^ 
beaucoup d endroits, de consacrer le mois d'Août à ho p 
efà célébrer le Cœur Immaculé de la B. V. Marie a ■ 
meme manière que d’autres mois sont déjà consacr 
culte de la Mère de D'

£ltf

I
ieu.»

éa*Publié avec l'approbation de Mgr l’Archevêque de M°ntr
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gagements sacres : soyez-y fidèles. Jésus vous récompel1 
sera. Quant a moi, en son nom et au nom de votre 
rieuse patronne, Sainte Anne, je vous dis de tout 
Pour tout ce que vous venez de faire à la gloire de Jés^5 
Hostie, soyez à jamais bénis!

Après cette vibrante allocution, le Très Saint Sacfe' ■ 
ment fut depose au maître-autel de l’église paroissiale e! 
la foule se dispersa. Le soir, à 8 h., il y eut sermon au & j 
metiere, puis discours patriotiques prononcés sur la p'aC 
de 1 eglise. Un superbe feu d’artifice couronna cette jo»r' 
nee si pleine de religieuses émotions.

:
»

:
:

(à suivre.)
ZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZy /zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz. zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzZ///// (

LE MOIS D’AOUT CONSACRE A HONORER

LE COEUR IMMACULE DE MARIE.
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AVIS IMPORTANT

A l’occasion des Retraites

1 Nous prions respectueusement nos chers Associés de 
Profiter des Retraites pastorales pour régler avec M. 
le Directeur diocésain leur abonnement à nos Revues 
et demander les libelli mensuels.
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CONGRES EUCHARISTIQUE REGIONAL
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Magnilique volume in 8° de 164 pages, impri

mé sur beau papier, illustré de nombreuses gra- 
hors-texte, donnant le compte rendu 

plot et détaillé des solennités et des séances d’é
tude du premier Congrès eucharistique régional 
tenu au Canada.
PRIX: 35 cts,

vu res corn-

m
ml

franco 40 cts.

ML’ Ame de tout Apostolat, par Dom J.-B. Chautard, 
abbe ue Sept-Fons, 3e édition entièrement refondue et 
considérablement augmentée. 12e mille — Vol in-16 de 
iv-202 pages. —

F

*
Nous sommes à une époque où l’apostolat catholique manifeste son 

activité par des œuvres innombrables. Rien de plus urgent que de dire» 
que de crier à tous les hommes d’œuvre, qu’ils ne peuvent rien sans 
le Christ Jésus et que (.d’âme de tout apostolat» est la ((vie intérieure»• 
Le prêtre sera tout aussi impuissant au patronage, à l’école, au cercle 
d études, qu il le serait à l’autel, s’il s’avisait de consacrer en son nom 
propre au lieu de le faire au nom de Jésus-Christ, seul Pontife éternel- 
Très opportunément, le Révérendissime Dom Chautard, abbé 
de Sept-f ons, rappelle à tous les apôtres le danger de «l’extériorisationy 
et leur donne les regies principales de la vie intérieure.
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PRIX: 35cts, franco 40cts-

te«r En vente a nos Bureaux.
368 Ave Mont-Royal, Est, Montréal- g uv
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